
L'n (ils, Arthur, n a q u i t de cette u n i o n ; U 
reprit la p r o f e s s i o n du i>e»ro * lze l . U n * f i l le . 
Cél ine , v e u v e et mère dn d.-ux g a r ç o n s haui te 
T i l luy . T o u s d e u x r e ç o i v e n t un m o l e s u r d e u x 
l'i m a m a n adorée . Une t r o i s i è m e fll la, M m e 
I.esitgH. v e u v e é g a l e m e n t , eat e n s e r v i e * d a n * 
le p a y s . 

^1 • Rrnnrt'morp S M o u l e •, presque i m p o ­
tente , regrette cette ac t iv i t é <ju e l l e n'a p lus , 
l ' a p i é n t , e n tout c a s est et d e m e u r e exce l l ent . 
D a n s le foyer fami l ia l , l o r s q u e s o n n e l 'heure 
d u repas , plie a i m e , n o u s d i t s o n fi ls , fa ire 
h<>nn''ur aux meta q u e lui présentant s e s 
e n f a n t s et pet i t s -enranta e t e l l e m a n g e e t bo i t 
c o m m e u M a n s . 

Kftera.t-on le c e n t e n a i r e de jrrand'mare T 
L P Consei l m u n i c i p a l d'Izel et bon m a i r e . 

M i v i n t u m v . l 'auraient fort dés iré , m a i s * la 
«(••mande du f i l s , M. Arthur Ullot , e t d e la 
fi l le de |a Jubi laire . M m e v e u v e Daily a u c u n e 
c é r é m o n i e ne M d é r o u l e r a mardi . Dans la 
p l u s s tr icte Int imité s e u l e m e n t l es autor i tés 
I" a ies , nu d o m i c i l e de la gi'iind'niére. v len-
d r o n l uppor ler a celle-ci l eurs c o m p l i m e n t s , 
• I leurs sonnait.» de la vo ir l o n g t e m p s encore 
d e m e u r e r au mi l i eu do ceux qui lui s u n t c l i e r s 
e t UUl l 'a iment . 

n. L . 

La Boisson pas chère 
L'Antésite don-
nc une Boisson désal­
térante-, apéritive, d i -
gestive et économique 

sans A l c o o l . • 
Le flacon A et 8 fr. chei 

rhiimni-.. eptcler», herbor. 

Le nouveau Sens-Préfet de Béthine 
Il y a quelques fours, nous annoncions que 

M- P. OlaeoobL réeemment nomme sous-préfet 
de Béthune. avait pris possession de ses nou­
velles fonctions. La distingué successeur d« 
MM Stirn et Natalelll a déjà conquis, par son 

UN ESCROC LILLOIS 
ARRETE A CARVIN 

Lea K< iitlarmps «le Cnrvln ont ml.» en état 
d arrestation, en vertu d'un mandat d'arrêt de 
M. le Juce d'Instruction «le Lille, le *leur Gss-
lon Lefcecq. -'s ans, employé, *ans domici le 
fixe, ri inculpe d'alnii de confiance. 

2*-Grande puissance 
de cohésion à toutes 
les températures. 

Il n'est pas suffisant 
pour une huile 
d'avoir la viscosité 
requise. Elle doit 
avoir aussi la puis­
sance de cohésion 
nécessaire pour évi­
ter la rupture de la 
pellicule à de hautes 
températures. Cette 
condition indépen­
dante de la visco­
sité est fonction de 
la composition chi­
mique de l'huile : 
elle est présentée au 
premier chef par les 

de Béthune. saura conquérir bien d'autres ami­
tiés sincères. 

C'est vaillamment qull va continuer l'œuvra 
entreprise. Ses belles qualités d'administrateur 
permettent d'augurer un essor nouveau dont 
nous aérons les premiers a en relater las phases 
comme les succès. 

L L'A MAISON BLEUE 
32 PUCE NOUVELLE AVEHTME.IJLLe 
SES COMPLETS PQIH HOMMES 
SPECIALITE POUR COMMUNIONS 

mkems 
ROUBAIX-LAINES 

lé, Hue de» reaséa, s ULLB 
Trente* de l'élé pour faire vos achats de laine 

a uieoler : voua économisez 20 % 
CETTE SEMAINE, vous trouvère* laine sport, 

marque « Aïeule », tous les nouveaux coloris, la 
pelote de 50 ST. , ."• !• K l laine mérinos 6 fils, 
valeur 3 fr. .'<0 toute» nuances , la peloté de 
tx> c jammes , ï Ir. HO. 

L e m a s s a c r e d ' u n e f a m i l l e 
à l ' A r b r e t , p r è s d ' A r r a s 

Les InïaXlgntlnns <ie la hngnile moliile, dlrt-
ree.< par M Drntton, rommisealre, continuent 
<;ans l'Arbret pnndpeJement, malheureusement 
•ans .succès. 

Noua voiel nu sixième four da l'aliomlnable 
mn-Mi.Tf de la famille du (acteur et les au­
teur^ île cet horrible Sasas .nul iui\1 d'mccndle 
».i uvnt toujours. 

I,a lAdie des enquêteur* est de* plus difficile, 
ruai* il est toujours po-.-iMe qu'un» précieuse 
indication vienne annirter une ohance à sa 

. e que tous souhaitent aiileniment. 
I.'émotion est toujours énorme dans la réV 

sjlon. 

M.itiimmi d tt i i ' i laues pour «us l'iacemenl» 

FRUCTIDOR-VIE 
enu-eprlso privée assujettie au contrôle de l'Wal 

(«orée par Knir.iMli>r-l'.c*li«irrt fondée en 191* 
^ \ s r e A S S O U V I M I N D E r.CK>pf.n\TF.u«s 

pour constitution de Gapfsasnt 
en ras de vie it. en OSS do «leeés 

Souscription^ riirrntstrres : plus dr ÎOi millions 
Ex \ srices décès, capital nominal 10.000 fr. 

âge, 30 ans ; prune annuelle, l lXtr. 

BENEFICES 25 
en plus du capital, maximum statutaire 

nenls gratuits et s a n s engagement» : 
I H l l l i . l l i A KSXIOXALB, 10. pi Hirbebr. I.ILI.i; 

(Indemnité quotidienne en eus de in.ita.l ie; 
gaj^nlle d'invalidité par maladie ou accident). 

m-lryiu s rrjioiiaux demandés . 

Pèlerinage aux champ* de bataille 
de Rancourt-Bonchavesnea 

Le dimanche 6 juillet, so déroulera te pêle-
rlnai;t< patriotique du Rancourt-Bouchavesnei 
en méiu<> lesnps que l'on procédera à l'inau-

Suirauon du ebaur Uo l'Eglise comniéwor*> 
ve. 
Des cérémonies religieuses auront lieu à 

8 h. 30. a lu h. M et ,'i in ti. '.5 ; k s heures, 
la général Heheiu y. membre du Coiuell sucé, 
rieur de la Guerru et un représentant du Gou­
vernement présideront la cérémonie qui sera 
organisa? au Cimetière militaire. 

Une seule Punaise 
t rouvée d a n * v o s d r a p s et, q u e l q u e s jours 
e p r è s , v o s l i t s e t a p p a r t e m e n t s e n seront 
Infesto»! B a d i g e o n n e z auss i tôt votre lit avec 
l.i HIKOI. po i son c h i m i q u e foudroyant , qui 
les détruira , a ins i que leurs ruuts, san« tacher 
m «u le i iurer: 4 fr. y:> le f lacon . T o u t e s Phar-
jnu. u s . D r o g u e r i e s , Epieer ies , e to A L i l l e : 
P h a r m a c i e Hitler, p lace Rtchcbé. 

SHÉLL 
Un cri de douleur dans la nuit 

Il échappe su plus stolque nnctanjbule lors­
qu'il heurte son cor au pied. • Le Diable • en­
levé les cors en six jours, pour toujours : 3 fr.05 
H.armacie Weinmann, a Epernay et toutes 
pharmacies. Mois, attention I... Exigez « Le Dia­
ble . : a Lille, Phle Universelle, pi. luchebé ; 
à Lans, Pliie DlcuieiJo, pi. Jean-Jaurès. 

L e 1 0 ' A n n i v e r s a i r e 

de la Fédération du Nord 
des Syndicats d'Initiative 

Voici lé programma des excursions et récep­
tions organisée* a l'occasion de l'aj*»«iinbJee 
générale annuelle de Ju l-'cdûralioai pour les 
£7. «8, t» juin 1030. 

87 Juin. — A U heures : rassemblement 
dans le hall ùa la gare de Boulogne*ur-Mer. 
— A U h. 15 : Départ en autocars swur la vi­
site de la Ville. des Remparts, de la Cathé­
drale, la Colonne de la Grande-Année, la 
Vallée du Denaore (à pied). Les Jésuites, La 
capelle (réception par U « ESSl », Syndicat 
dlntletlve). Vorét de Boulogne. Souverain-
Moulin, Wimllle, La Slack. Ainbleteuse (ré­
ception par le • ESSl », Syndicat d'Initiative), 
Wlmereux. — A 18 h. 30 : arrivée a \Vim<i-
reux (réception a l'Ilote] de Ville par lu Mu­
nicipalité). — A 19 h. 30 : Dîner a l'ilotel Con­
tinental ; coucher à Wlmereux. 

58Juin. — A 8 heures : départ «n auto-cars 
de Wlmereux : route de la mer, Boulogne. 
Le Portel. réception par le « ESSl > Syndicat 
d'Initiative). 

A 11 heures : arrivée a Hardelot : visite de 
la station, réception ut banquet offert par le 
• ESSl •, au Golfers-Hûtel, a Hardelot. — 
A 11 h. 30 : départ d'Hardelot. dépôt au Cime­

tière d'une gerbe de fleurs. Montrent 1-sur-
Mer . ttéception par la Munlclpalté a l'Hôtel 
de Ville. — A 17 h. 30 : arrivée au Touquet-
l'arls-Plase, promenade en forêt, visite des 
Tennis, du Golf et du Cli.iinp de Courses. Dî­
ner dans les hôtels (offert pur le ESSl »). — 
A M h. 45 : au Casino de la Forêt, soirée de 
gala offerte aux Congressistes (tenue de sol­
ide obligatoire). Les chambres et le petit dé­
jeuner au Touquet-Parls-Plage sont offerts 
par le • ESSl », 

Dimanche 29 Juin, au Touquet-Parls-Pla^e. 
— AH heures : dépôt de gerbes de fleurs aux 
Monuments aux Morls français et anglais. — 
A » heures : assemblée générale statutaire 
de la Fédération du Nord dV* ESSl (10e anni­
versaire), a. l'Hôtel de Ville du Touquet-Parls-
Plage. — A 12 heures : réception des congres­
sistes par la Municipalité. — A 18 heures : 
grand banquet au Restaurant de la Forêt, 
offert par le • ESSl . du Touquet-Paris-Plage 
e» la Société des Grands Etablissements du 
TouoTiet. 

BANDAGE IDÉAL 
Sans eoiis-oulsses. Le plus partait, 

..,.™ » L a . m o J n s coer- L* J?'u« •ollde.' 
MMPLB : Sa francs, - DOUBLE : 7# francs. 

Maison Victor MAIRIE 
155, RUE DE PARIS, F^E

HAA?IJ?,LREfJB 

Salons d'applications. — Conseils gratuits 

M. G1ACCOBI 

aménité constante, l'affection de *tM nombreux 
collaborateurs commecolle de tous ceux qui l'si>-
pruchent par devoir professionnel. M. Oioccobi, 
par son autorité de grand travailleur, toujours 
attentif aux l&iolns d'une région éounoumiue 
aussi importante quo celio de l'arrondisMiiienl 

On ne péchera pas pendant 
les Fêtes de Pentecôte 

p^fr^.1}'10" de*, Wcheurs du Nord et du 
l i. é-t.alais rappelle que contrairement aux 
bruits répandus, l a pêche est fermée es diman­
che, ainsi que lundi. Elle ne sera ouverte 
«u exceptionnellement le dimanche ls Juin, 

L'ouverture officielle est fixée au a dn 
même mois (lever du soleil). 

La taxe sur le chiffre d'affaire* 
et l'Agriculture 

Le ministre du Budget vient de donner de 
1 article 11 <|é la loi du et) avril l'JJO une inter­
prétation qui intéresse l'agriculture. M. Ger-
main-Martin a décidé, par arrêté on date de 
ce iour, l'exonérer <le la taxe sur le chiffre 
dur/iitres les opérations ponant sur le sul­
fate de «ulvre, le soufre, les bouillies cupri­
ques employés en culture. 

39' 
RÉVEIL-PENDULE 

Bavard 
CHROMt INALTÉRABLE 

R*—iL. PtmJml.t ,1 P.nJJ.tt,, "B*y*rJ" 

* lotu prl* êunt fmiriquii „tc U mimt fin. 

CCt1€>$ 

U Bijouterie " AD CARILLON 198-tlS. m e Gambrtta. I.IT.I.i: — Tél. s* 98 
ê  t lu seule Mai.son qui présente dans s e s étalages 

• s CARILLONS WESTMINSTER el «0 ( . M l M l T IlLS W i UIEM1NEE de toute beouté 
BIJOLTKHIb, JOAILLEItli:. IIOHLiK.I 1(11 — Montres et Chruoomélres | , | p depuis UO I ' . 
Beau choix do Bagues , p lauue el brillants, Bourlra d'orrllles et Pendentif, au plus boa prix 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
Accident d'auto 

Mlle Léontlne Roussel, passait en auto 
dans ie village du Pare*, sur la route de Si-
Omar. Par malheur, la Jeune automobiliste, 
qui faisait du 6a a l'heure, voulut doubler un 
cycliste, M. Adolphe Gulzy, qu'elle accrocha 
et renversa. L'accident eut une autre consé­
quence : M. André Uelaplace qui, A motocy­
clette, suivait le cycliste, tomba également. 
Le Tribunal d'Arras a condamné Léontinu 
Roussel à 10 francs d'amende et a verser 
une provision de 6.000 fr. A M. Gulzy et unn 
autre de 12.000 fr. & M. Delaplace, en atten­
dant que l'expertise du docteur Brossart per­
mit de fixer le chiffre total des domniagvs-
ln té rets. 

La Cour estima que Oeiaptaoe est respon­
sable peur moitié dans l'aooident. Néanmoins 
elle élève à 100 fr. le taux de l'amande Infli­
gée a Léontlne Roussel en première Instance 
et elle confirme le ohlffre des dommugei-
Intérêts. 

Un Polonais excentrique à Arras 

Le gardien de la paix fe lva l ayant appris 
qu'un étranger couchait depuis plusieurs 
nuits dans la cave de l'ancienne buvette du 
• Mont de Piété •• a. l'angle de la rue des 
Charlottes et de la rue du l'our-Sal ut-Adrien, 
se rendit A cette adresse. Il fut reçu à coups 
de pierres. Du renfort fut assttot demandé au 
poste <lo police et. finalement, cinq ou six 
agents purent se rendre maîtres de l'énergu-
mène, qui ne prétendait pas se laisser appro­
cher. Plusieurs coups de revolver furom tirés 
pour l'effrayer. 

On dut le faire transporter en auto au com­
missariat, et là on put savoir, d'après ses pa­
piers, qu'il s'agissait d'un Polonais, Stophan 
Dutrowskl, U ans, marié, père de trois en­
fants, domicilié A St-André-lez Lille, et ayant 
quitté mercredi dernier la commune du l-os­
seux oii il travaillait. Interrogé, il ne donna 
aucune réponse. Au violon où il fut déposi, il 
so mit A dormir d'un sommeil léthargique jus­
qu'à mercredi à midi. On croit qu'on se trouve 
eu présenco d'un malade. Il a donc été trans­
porté A l'hôpital St-Jeau. 

Du PRINTEMPS sur vos lèvres avec 

LE ROUGE DE RIMMEL 
Fraîcheur et ténacité inégalables. 

Sa Poudre CHRYSANTHEME, célèbre par sa 
finesse et son parfum et sa véritable merveille • 
la Crème VELVETIS, pour blanchir les mains 
et le décolleté. 

EN VENTE 
PARTOUT R I M M E L PARIS - LONDON 

|. wacreniei -menu 
POROILAINtt, ORItTAUX, ORFIVRIRI1 

UT, ris» Nationale (angle pi. Bonde). U U l 

Ç a -

s**;* 

••<?5tfs* 

Un voyage en Algérie 
POUR UN FRANC 

Un portefeuille de 50.000 fr. 
POUR UN FRANC | 

o-o o-o-o-o-o-o-o o-o-o-o • 

D'autres voyages aux P Y M N t M . à HIOE. 
•n « I L U I Q U I tous frais d'hôtel payés peur 
deux personnes; de nombreux okjeta d'ameu­
blement, de ménage, des bijoux, une nwtooy. 
Mette, des bioyoïettes, dee appareils de 
T. 8. P., eto., 

LE TOUT, POUR UN FRANC. 
Demandai dans Me bureaux, chez nos dé­

positaires, à noe vendeurs de lournaux, des 
billets de la TOMBOLA OS LA PRESSE, 
dont le tirage aura lieu le tt JUIN. 

0-0 OO 0-0 0 O 0 0-0-0-0-0 

Pour Isa envols do fonds i OHftQIM POS­
TAL N» 4X7, s REVEIL DU NORD », LILLE. 

OALINDSI I * . - Olmanth. T SuM 1SSS 
•olail : Levar a j a. so -, cooebar a u a, M 
Luna i Lever a 17 b. U ; coucaer A 1 O M. 
Aujourahai : PeauoOia. Demain 
MSTioaOLOOii . - siallwi é, LUI*. - o t i s r 

«auoiij fuite» la 7 Juin IBM, S IS beureS i 
liariuneira j 781 mil. 3 • bauue depuis la TSI1U 

S m iiBuru : s mu. s. 
Tbermoinètr» : rronrta : 18» j minlma • i l s 

alinini k S heures : i n u l m a : m.s aualot a 13 h. 
Etat liygroin'trique : W ; Hauteur d'eau 1oml<*a 

depul» U veui» 4 U neuru , n«ant : Direction 
du »ent : Nord : Force : tort ; DlracUoo des nua­
ges i Nord : Etat du Ctal : tr*a nuageux. 

Ti'inp» probatila pour aulourd'nul i doux, sssat 

paivisioNs oa L o r n o t NATIONAL. — us. 
s>»n H»r4, — B«au temps. i«u nuageux ou nua­
geux âpre* bruni» matinal» ; vent d» Nnrd-Ett J 
S S m. Tamiierature »Q bal»»» ; minimum ed 
balua de « dasrea 

•SUIL. — Nous apprenons u mort da SI ma 
Acbille Ifoltby. nés Anne Mari» Vlllati», ('licvsller 
du Menu» Agricol». decéde» l» s juin, a Flntquieiei 
larroDulssemant da Cambrai), dan» >a S7a année. 

Mme Moltby était la grand'tnera da M. Oaston 
Molihy. avocat au barreau da UU», ex-adjoiul 
au malr» de Lille. 

La cérémonie des funérailles aura lieu demain 
lundi. A u haarw. »n l'asliaa da rtesqulere» «I 
l'inhumation sa fera dans le caveau de famille, a n 
cliuetlèr» de ta paroi*»* 

— Las funSrallle» d» II. Vlclor Rouequey, l'indus­
triel lillois bien connu et sor t i r de la premier» 
heur», tu» dan» nn accident d'aulomoblt» mercredi 
dernier aux environs d» lirims. ont eu lien hier 
S Lille, en l'aslls» du Sacré-Corur. Lu* nombreuse 
asststanre, coni|>o»é» d» personnalité» industrielle» 
•t sportives, tint a prouver tout» sa sympatbla a 
la famille du défunt an cette doulourauae circons­
tance. 

Parmi celles-ct. on retnaqualt MM Mcolle, dé­
puté - Crépy Saint-Léger, conseiller eeneral ; 
Ingelrans. o.nseltlcr municipal : Olnut. eonselUer 
Sa Préfecture : Desnvitre. vlce-presldant de 
l'Olympique LUlols reprsentant M llrnrt Joorls. 
actuellement S Rudapest • Cauilrt. vlce-presidrnt 
Decraene. »ecr*alre g»n«ral : « hrlstln. Rorharf. 
Véronna. Gravellnes. Sdei. rockempot. mrmhres du 
Comité de l'O.L. ; la plupart des eqiil.'iere du. 
club • rouge el blanc ». les memnree dirigeant* da 
la l.lgu» du Nora et d» se» divers organismes, lea 
resi-esentants des club» d» Lille. Rouhaix. Tour-
coing, le personnel da la mabwa Boucquey Win-
ckeliiians. e t c . . , , 

D* superbes couronnes en fleur» naturelle» et-
tartes par l'Olympique Lillois, le U.C. d» Itimbalx. 
I» riuh du rhten Berger de défense, une plaqua 
de marbrn. souvenir du personnel attache A l'usina 
du deiual. a»»^cu*rent ces groupements à ce deuil 
cruel. 

Apre» l'absout» donne» par M. le Chanoine 
BauUuin, le cercueil fut placé tous le porclie il* 
l'Eglise ; M. IVMJictlr» prononça un dlnour» «u 
nom d» l'O.L au cour» duquel 11 retriica la vie 
renianiuabl* de M. Boucquey. rcaur généraux, qui 
tut apprécié eu multiple» e.lrconstances. 

La famlll* reçut las condoléances aussitôt aprfs 
• t la drpoulll* mortelle conduite au cltuetlor* du 

MSI. Boucqnay frère, al winckalman» condui­
saient le deuil. 

DISTINCTION!. - A 1 Issue des réunions d » 
Conseils d'actomutration du syndicat do la CSIM* 
d* Crédit mutuel de rerrondtseemeni 0 A r f a « ,«V' !" 
la Cai»«« do Crédit départemental, M. Aimé « o o W . 
Oltlcur de la Légion d Honneur. <> mmandeur du 
Sérîta A ^ l * . p r é . l < U n l d* l'AsaorUln.n Amies j 
Sas membre» du MSrlto Agricole du Nord d* la 
Franc* a remis la cravate de Commandeur S M. 
Gorge» Bolsleux. cultlva'aur a Mory. A celle « ' • • • 
•ton. M. Aimé Gûubet Ut un vit Alog» de M. Bols­
leux agriculteur inértiatu. président d» la Cal*s« 
d'Arrai^at admlalgirateur de U caisse régloaslc. 

Daûtr* part M. Trlbondeau. dlrectour bonorair» 
de» service, agricole» départemaotaux feni.t ws 
même» Insignes A M- Lemattre, preetdent d e l à 
Cal»»* da Crétllt de » < » 1 < ^ « u r ' M " ' , , w V "SirT* 
<la leilcltatloni furent adroaséa» aux deux nouveaux 
commandeurs tort connus du mono* egriro'e et 
ire, dCvcnie» A la eau»* d* asTIcjJluir* L*» • « • -
v*àux coœuuind*ur» répondirent A tour da TOie 
aux éloge» qui tour avalent été adrawes. 

Aasliuiant s catt* resnto* omctoU* • MU. fal-
mon. député : George» Barholet, président du Cer­
cle Agricole ; Evrard, prcjuleot du Crédit Imair-
blller • Devinera, dlrectour d* I . Cales, de Orédlt 
Agricole ; D«iU*t. dUacUur du Syndicat agricole I 
îôrgeou , Lolle. Legrand. Deplanqu». »tc. . . 

B R A D E R I E * » GRANDE BIJOUTERIE DE LA CLEF D'OR 
105, rue Pierro-Lecrand, FIVES-L1LLE 

CAIULLO.N8 WICSTMIMSTEK e l GAHNtTLIlES DU CUbMI.NfX A D E 8 IMIIX IMBATTABLES 

QUtRISON RADICALE, 
RAPIDE ET CERTAINE 

sans devoir quitter eee occu­
pations fourmilière» ni devoir 
suivre un régime spécial, d e s 

ULCERES VARIQUEUX 
et L T J C £ R U S provoqués par 
un sang vicié. — PULEBrrE 
algue, dhronirrue ou sup^urée 
— MALADiES DE LA PEAU 

m a , prurit, érylhéme, e l e , 
par la • M É T H O D E DE NORo-
DOC », BBpluiui.e par un 

Ooctear-Spécisltole 
A MOUSCRON 
— Delgicns» — 

M, m e du 
Tseégrapbe. 

l ^ e t S A M E D 
de t* h. à l ï k. M 

La botte do «NOIIODOL», t .M toutes l'IiN» 
Le «NOIIODOL» nettoie l'Estomac, puri­

fie le Sang , fait fonctionner l'Intestin e t 
amène une plus grands vitalité dans urne 
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1 
— El rnrcirlt'Jit est arrivé ?... 
— A un tournunt de la descente de Saint-

Feritc.t. une dos plus dangereuses de la 

— C'est affreux ! soupira le caissier. Un 
homme si jeune, si bon I un ménage ai heu­
reux L,. 

Le pauvre homme essuya les larmes rrol 
coulaient encore de ses yeux. 

— Voulfz-vons me permettre de remiser 
la voilure dons l'hôpital et d* téléphoner A 
la banque et a La l'ouiliojjse. Je suis lé-
caissier de M- nirjac. 

—Je vous ronnaissals de vue, répondit lel 
docteur... J'ai (oit quelques affaires A la 
Banque Ah 1 vous faites une fraude p*r\ê 
en perdant voîi o patron 1 

— Irréparable, da teur 1 on ne retrouve 
nas deux fois un Pierre Darjac 1 

Après avoir conduit M. Cognacq an télé­

phone, le docteur retourna auprès du 
blesso. 

— Eh bien T demonda-t-il h l'infirmière. 
— Le pouls baisse. 
— Préparez une piqûre de caféine. 
L'infirmière obéit. 
Le soir descendait lentement. La calme 

avait succédé à la tourmente. Dans le Ciel 
couraient encore de gros nuages. Au cou­
chant, il y avait comme d immenses déchi­
rures par où de» lueurs eanglantes bril­
laient horizontalement. On aurait dit des 
blessures de Titans, après une bataille cé­
leste... 

La veillée funèDre commença 
Dans la demi-obscurité de la chambre, 

un silence de mort planait. 
Sur le lit bas, l'immobilité de Pierre de­

venait quelque chose d'hallucinant. 
Gina semblait, elle aussi, changée en sta­

tue. Elle ne faisait pas un mouvement. Mais 
si ses lèvres ne remuaient pas, son cœur, 
son pauvre cœur d'amoureuse parlait, avec 
toute la tendresse dont il était plein : 

— Mon Pierre adoré, murmurait tout bas 
la jeune femme, réveille-toi... Je suis la, 
mol, ta chérie, ta femme tant aimée I... Ne 
t'en va pas encore, dis I Ne me laisse pan 
toute seule... C'est trop lot. nous n'avons 
pas encore eu le temps de nous aimer as­
sez t Reste encore près de moi. Pierrot, pour 
notre petit dont tu seras si fier... pour moi 
qui n'aurai pas assez de toute ma vie pour 
t adorer l Mon Pierrot, écoute-mol, réponds-

moi... tu vois bien que je souffre, mon 
amour | J'ai besoin de tes bras pour m y 
blottir, de ton doux et tendre regard, de ton 
cœur si loyal et si affectueux. Je suis là, 
mon grand 1... Tu ne vois donc pas que j'ai 
mal... Et tu sais bien que si tu meurs, je 
mourrai aussi 1 

Enfin, lorsque onze heures sonnèrent, la 
poitrine du blessé se souleva légèrement. 
Ses puupières battirent. Un gémissement 
s'échappa de ses lèvres blêmes. 

Gina s e leva, anxieuse, le visage penché 
au-dessus de celui de Pierre, épiant son pre­
mier regard, prête à sourire, malgré son 
cœur en lambeaux, ainsi que le lui avait 
ordonné le docteur. 

Au bout de quelques secondes, les pau­
pières du blessé se soulevèrent et ses lèvres 
remuèrenL 

— ..mal I murmura-t-Il faiblement. 
— Mon amour t dit doucement Gina e s 

souriant. 
Les veux de Pieerre cherchèrent & recon­

naître le visage penché sur lui. Peu A peu 
la brume se dissipa. 11 grimaça un pénible 
sourire. 

— Gina ! soupira-UiL 
Les deux hommes et l'Infirmière s'é­

taient retirés au fond de la pièce et restaient 
eatomués dans l'ombre. 

— C'est la fin t avait déclaré le docteur 
è voix basse. Laissons-les seuls... 

Gina faisait des efforts surhumains pour 

continuer A sourire et pour ne pas couvrir 
ce corps chéri de baisers éperdus. 

— Tu vois, mon grand... jo suis venue... 
je ne te quitterai plus... jiuqu'A eu que tu 
sois guéri, 

Pierre plissa le front et parut ressem­
bler ses idées : 

— OuL.. c'est vrai . , l 'auto.. . . la chute.. 
Oh 1... la chute... Obi j'ai mal... je ne puis 
plus bouger... 

— Dans quelques jours il n'y paraîtra 
plus, mon chéri. Jo t'emmènerai é la mai­
son... je te soignerai... 

— Chez nous • interrogea, le banquier 
dont les yeux roulèrent è droite et è gau­
che... où suls-je? 

La Jeune femme hésita : 
— Tu es. . . è la clinique, mon amour I 
Le docteur s'était approché sur la pointe 

des pieds. , 
— Alors, lui dit-il, nous voilà hors d'af­

faire ? Cette fois, on en sera quitte pour l s 
peur I 

Sa main avait repris le poignet de Pierre 
Barjac. 

— Je vais vous faire une piqûre qui vous 
remontera. 

Ces piqûres si rapprochées étalent d'an 
mauvais augure Gina Jeta au docteur un 
regard de détresse, mats celui-ci détourna 
les yeux. 

Le banquier resta un instant les paupiè­
res closes. Pots H les soureva de-nouveau 
et sourit è sa Jeune femme. 

— Docteur I appela-t-il d'une voix étran­
ge.... Prolongez-moi encore quelques mi­
nutes... je vous en supplie... J'ai tant à 
ûire... 

Le médecin fit un geste d'impuissance. 
— Ecoute, Gina, continua Pierre Barjac, 

et vous aussi, Cognacq, — car il avait re­
connu le vieux caissier qui s'était rappro­
ché. — Il faut avoir du courage, mes en­
fants !... A mol aussi, il m'en faut... pour 
partir... pouf te laisser, ma chérie 1 C'est 
ainsi, vois-tu... les grands bonheurs, ça ne 
dure pas l.. Je sais... je vais mourir... je 
le sens : je « la n vois qui attend... là... 
Mais elle attendra encore un peu, Gina, 
j'avais commencé une grande œuvre... tu 
la continueras... Cognacq t'expliquera, TU 
trouveras... dans le salon chinois... tous 
mes papiers... Lis-les... et remplace-moi... 
Ob ! j'étouffe... Docteur... encore... un peu 
de v ie l 

Un ballon d'oxygène ranima le blessé 
qui défaillait. 

— Il ne faut pas pleurer, poursuivit-il... 
ma Gina... ma jolis petite Châtelaine L.. 
j'ai été si heureux par toi J... D'autres 
meurent sans savoir ce que c'est. , le bon­
heur !... je l'ai su... Merci... O qui me fait 
le plus de peine... c'est de ne pas connaître 
notre petit I... Elève-le en souvenir de 
moi... Apprends-lui ta loyauté... la droi­
ture... Fais-en un homme !... Cognacq, je 
vous confie la banque... en attendant 
qu'elle passe en d'autres mains... Défendez 

les intérêts de ma petite Gina... Continues 
avec elle l'œuvre commencée.» Protégez» 
la... Maintenant», laissez-moi seul aveu 
elle... un instant., le dernier... 

Les doux hommes obéirent en silence et 
se retirèrent au fond de la chambre. 

— Gina chérie... viens plus près... appro­
che ton visage du mien... la!. . . Je vais 
mourir, petite fille... ne pleure pas, va !._ 
les morts ne sont pas à plaindre... Ce sont 
ceux qui restent. . Mais il y a une chose) 
que je veux savoir... Dis-moi qui est en­
tré... une nuit, au château... et qui a 
blessé le chien... 

Gina tressaillit 
— Oh 1 Pierre I supplia-t-elle. 
— Non... je ne t'ai jamais soupçonnée... 

soupoonns-t-on la Madone T... Mais je veux 
en mourant., savoir son nom... vite-... ré­
ponds : mes forces s'en vont. , je vois déjà 
moins bien I 

— Robert 1 murmura Gina. 
— Je m'en doutais I Qu'il soit maudit t . . 
— Sur l'enfant que je porte dans mon 

sein, continua Gina haletante, je te jure 
qu'il ne m'a pas touchée., j'ai lutte déses­
pérément.. Dieu a eu pitié de moi... c'est 
le chien qui m'a sauvée une fois de plus 

— Brave bête... merci., c'est fini... je ne 
te vois presque plus... Tu es touiours là? 
Oh l comme ça va mieux tout d'un coup. . 
on va descendre au jerutn! ' 

f~A ttrloré.l 
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